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r CSSP - DOCUMENTATION - CSSP 
Congregazione dello Spirito Santo Clivo di Cinna, 195 - 00136 Roma 

MARS 1975 N° 12 
,i ;. -•' 

LE SY~iODE,. SUR L'EVANGELISATION 

ET 

LA PROSPECTIVE SUR LA MISSION, 

Pous publions dans ce numéro.J d'apr>~s le Bulletin de SEDOS du 7 janvier 
19'15.J des extraits de la seoonde partie d'un article du P. M. ZAGO.J OMI.J spéaia-
Z.iste du dialogue aveo Z.ea Bouddhistes au Laos. La pz,emière partie de l'arti~ 
cle fait 1, 'historique de la préparation et du déroulement du Synode.J avea une 
évaluation ck ceZ.ui-rJi . La deu:dème partie a serriblé plus l'eprésentative de Z.a 
pensée et de l 'e:r:périence de l 'auteur, et aussi plus originale et pl.us sug-
gestive. 

Le Synode ne doit pas r ester un évènement isole du passé, sans influ-
ence dans les orientations concrètes de la vie et de la mission de l'Egl ise. 
Si on a pu, grâce à lui, pre~dre le p ouls de la vie de l'Eglise et connaître la 
conscience que les discerneu:re de, ia foi ont de l'Eglise et de sa mission, si 
l ' Espri a. indiqué ses voies .et, se;~ modalités de présence et d'action, et s •il 
a renouve~é la confiance en Lui, c•est pour qu'on avance dans ces directions. 
L1expérien~e, la réflexion, les messages du Synode doivent orienter la vie de 
l'Eglise et de tous ses membres •. 

• . Pour ma part, je veux ici dégager certaine s prospectives missionnaires. Il 
est clàÎ.r que toute prospecti ve valable est l iée à la. qualité du regard sur la 
réalité humaine et chrétienne, et ce regard doit être en même temps objectif et 
prophétique, et il est lié aussi à 1 'experience personnelle et à l a docilité à 
l'Esprit. En acceptant ces limites, on voudrait indiquer les interpellations 
adressées à tous les membres de l'Eglise , pour analyser ensuite la consci ence 
acquise du devoir et des exigences de l 'eva.ngél isation, ains i que les implica-
tions pastorales qui en découlent, et voir enfin le rôle de 1 'évangélisation dès 
non-chrétiens et celui des missi onnair es étrangers . 

Interpellatio~s Bénérales a l'Eglise. 

Le .Synode voulait être une révision de la vie et de l'activité de l'Eglise dans 
la pêriode post-conciliai re, une évaluation de l 1 impact du Concile sur l'ensem-
ble ~ Des expériences positives ont été constatées un peu partout. Mais plusieurs 
ont reconnu que l'adaptation (ou aggiornamento) a été souvent e~tér>ieure et pas 
a8&eZ créatrice, L'adaptation, ou incarnation selon les préférences et perspec-
tives des Africains, doit se faire en .suivant une double exigence: ia réponse 
aux situations et aux besoins des hommes et la réponse au Christ e-t à son Evan-
gile . On s'est souvent soucié davantage du premier aspect, oubliant que dans la 
pratique c 'est l'homme, la cul ture, la mentalité qui doivent être adaptés et 
convertis à l'Evangile, e t non le contraire, Ce processus d'indigénisation, en 
presque tous les domaines et dans tous l es pays, est à peine commencé; une prise 
de conscience généralisée de sa nécessité et de son urgence ne suffit pas, i l 
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faudra beaucoup plus de créativité et d'efforts dans cette ligne. Mais cette in-
carnation ne sera qu'un manièiisme si elle n'est pas en même temps une expé-
rience du Christ acceptée et vécue en profondeur, concrètement et d'une manière 
communautaire. 

Ce besoin d'incarnation, d'indigénisation, d'adaptation, de présence requiert 
en même temps la découverte et l'approfondissement de sa propre s~écificité, de 
son originalité et de son identité propres. Dans la critique des structures de 
l'Eglise, surtout en Occident, dans la recherche de la .nature des Eglises loca-
les et de leur autonomie, dans la crise des ministres et des formes religieuses 
traditionnelles, dans la recherche de nouveaux ministères, dans le dialogue avec 
les autres religions, dans la présence aux hommes au milieu de situations chan-
geantes, dans l 1 ouverture aux mouvements sociaux et philosophiques nouveaux, il 
est urgent de trouver, exprimer et vivre sa propre originalité. Il ne s'agit pas 
seulement d'un besoin psychologique de s'identifier sur le plan personnel et 
communautaire, mais d'une qualité pour interpeller avec assurance, d'une condi-
tion pour vivre dans l'authenticité et progresser. L'identification comporte la 
découverte et l'approfondissenmt de sa propre originalité, de l'originalité du 
message et de la vie chrétienne, de l'Eglise et de sa mission, des rapports ac-
tuels et des ministères dans la communauté, des vocations dans leur complémen-
tarité, des communautés et de leur complémentarité aux divers échelons. Cette 
découverte exige une réflexion de :roi et un approfondissement de vie. "L'origi-
nalité et la nouveauté de l'Evangile peuvent être perçues dans leur réalisation 
chez les croyants." 

Parfois certains essaient d'identifier spécificité ou originalité par voie 
d'~limination et de simplification; on doit la découvrir plutôt par voie d'ap-
profondissement, de focalisation, de priorité ou subordination, de motivation. 
Par exemple, pour connaître le spécifique de la morale chrétienne et pour le 
vivre, il ne s'agit pas de répudier toutes les règles morales et de garder la 
charité, Jr1a.is de les subordonner à la charité. Pour que le Christ ait la pre-
mière place dans l'Eglise, il ne s'agit pas de supprimer toutes les structures 
et les autorités, mais il s 1 agit de subordonner tout au Christ et d'en faire 
le Centre qui illumine et transforme toutes choses. Pour se convertir auChrist 
il ne s'agit pas de renoncer à tout le passé et de détruire les va.leurs cultu-
relles et religieuses, mais il s'agit de faire un choix ordonné de toutes cho-
ses par rapport au Christ. Pour délivrer l'essentiel du .Message, il ne s'agit 
pas avant tout de réduire au :rrinimum son contenu, mais bien de donner la prio-
ri té à ce qui en constitue le coeur. 

Identification exige approfondissement et conversion. "On demande que les 
évêques et les prêtres renouvellent leur foi en leur ministfr>e et se convertis-
sent vroiment en étant toujou:r>s disponibles aux appels du Christ et aux exigen-
ces de Z'Eva.ngile. Cette conversion à,oit s'aoaomplir également dans les aorrmu-
nautés chrétiennes." L'appel à la conversion a retenti souvent pendant le Syno-
de. Les évêques ont reconnu en avoir besoin. Cette conversion ne doit pas in-
téresser seulement les individus, mais aussi les communautés et les structures, 
parce que l'image collective de l'Eglise conditionne la crédibilité de l'évan-
gélisation et du témoignage. "La crédibilité ,:kit êtPe extérieure et ne pas 
être réservée à des initiés." "Nous sorrunes p'.l"Ofondément conva1'.naus que, sans la 
grâae du Christ que le Père répand dans nos coeurs par l 'Espr>it-8aint, nous se-
rions incapables d'accomplir efficacement cette mission. Cette oeuvre ~wi-ge, en 
effet, une conversion incessante de chaque ch~étien et le renouveizement de nos 
cormzunautés et de nos institutions. De aette façon, la foi devient plus forte, 
plus pu~e, plus intime, et nous devenons des témoins de la foi plus adéquats et 
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plus crédibles, par la eohérience de notrae vie individuelle et sociale avec Z 'E-
'vanrp Ze que nous devons prêcher; nous deven·ons pl-us aapah tes de découvrir et de 
discerner Zes_signes des temps~ de recormattrie et riespeeter l'action de Z'Espr>it-
Saint qui oeuvr>e toujou:r,s dans la vie de l'Eglise et da.ns· Z 'histoirie hwnaine~ 

· afin que nous atteignions tous la plénitude de la vie szœabondante." 

Un renouveau d'intérêt poui- Îa vie intérieure, une pratique plus assidue de 
la prière et uri appel à. la contemplation ont été constatés un peupe.tuiut. Les 
motivations et les raisons données pour expliquer ce renouveau sont différentes: 
en Asie, l'interpellation à la vie :mystique résultant de la pratique des grandes 
religions de ce continent;. en. Afrique,' le besoin d' approi'ondir 1 1 expérie·nce 
chrétienne; en Occident, la nécessité .d~. dépasser le sécularisme; dans les pays 
.communistes, l'exigence de sauver sa foi· en la témoignant. Mais c'est 11e· même 
Esprit qui appelle et g_ui indique le chemin à parcourir pour accomplir son· 
oeuvre d'évangélisation. "L'Esprit de prière authenti,fie. l'évangélisation, pàP-

.ce qu_'il en démontre ?,,'origine divine. La pY'ièro n'est pas seulement wi diaZ.Ogue 
ent-r,,e "le fidèle,e;t Dieu, el.te est aussi un aete z>adicaZ d'évangélisation. Tout 
ehrétien, quand il prie son Père, pose un acte de témoignage. Il faut rappeler 
que le Christ a pt>i,0 avant de s 'ad.i>esser, aux foules. ,, La. prière apparaît comme 
une nécessité pour rêaJ.iser en profondeur l'expérience chrétienne dans sa pro-
pre identité, _une conctition essentielle pour le renouveau~ une manière de té-
moigner ,s.a'.•foi:• ·I.l est clair, que, .dans une situation sécularisée ou dans ·un 
climat ;êif:! dialogue avec les hommes de toutes religions et de toutes tendances, 
la prière doit être intensifiée et purifiée. 

Le prière, même sponte.nêe , s'exprime sou vent communauté. L 1 approf'qndisse-
ment de sa propre identité, l'écoute de la parole de Dieu, la découverte de Sa 
présence, l'engagement pour les autres se font de plus en plus en communauté. 
La. vie_ communautaire est un des signe_9 les plus :rr.arquants et les plus bénéfiques 
de.J1s_ l'Eglise actuelle. L'adaptation PQ1ll'ra se faire en communauté; le témoi-
gn~e et la mission auront un impact ~'ils sont vécus et pràtiqués en communau-
té. Les ministères pourront se découvrir et se réaliser seulement dans des com-
munautés vivantes et réalistes, qui se di versifieront suivant les milieux et 
les besoins. La theologie:remplira soh service si elle est pensée par des hom-
mes qui vivent à l'unisson de la communauté chrétienne, qui partagent les in-
quiétudes et les espérances de la communauté. 

La vie religieuse a un rôle particulier pour signifier et vi. vre la -connnunau-
té chrétienne dans l 1Eglise locale. Tant que le renouveau religieux continuera 
à se faire aux dépens de la communauté, il ne pourra aboutir ni être authenti-
que. Ceci vaut pour la prière, pour l'apostolat~ pour la vie f'raternelle, pour 
l'acceptation réelle du radicalisme chrétien. Le vie religieuse· devrait jouer 
un rôle particulier pour. signifier la. nature et les modalités de la vie commu-
nautaire. c~Tétienne et la favoriser. Il faut pour cela trouver un mode d'insèr-
tion-Aans l'Eglise à ses di vers échelons. Il ne. s I agit pas de disparaître en 
tant que religieux au milieu des ministres ou du peuple de Dieu, ni de s'orga-
niser en citadelle autonome et parfois opposée aux pasteurs. Ce rapport avec 
et dans l'Eglise locale doit être trouvé et vécu dans la foi et dans la fidé-
lité au charisme propre, qui devrait se traduire dans la visée apostolique. Il 
n'y a pas de charisme sans insertion dans la communauté ecclésiale et sans être 
à son service. 

Le thème de la libération, (plutôt que celui du développement récusé par les 
représentants de l'Amérique Latine) a été un des plus soulignés pendant le 
Synode,. Il apparaît comne une des préoccupations majeures, même si quelques 
ambigüités persistent à cause de la tendance à identifier ou à opposer, au lieu 
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d'intégrer. L'engagement et le discernement sont de plus en plus. nécessaires à 
tous les chrétiens, Il ne s'agit pas seulerr~nt d'un acte social, mais dtune vi-
sion: globale du péché et du salut. Pour le chrétien, il ne s!a:git pas seule-
ment de faire quelque chose, de s'engager pour la libéradon intégrale, mais 
d'être un homme libre, épanoui~ heureux. ·Il faut surtout que les pasteurs et le:.. 
~@li~@~ soient libres, et qu'ils soi~nt signes de la libération p~Fl~tm~il~ @t 
non seulement ses artisarts_ ._ Les structures relevant de la connnunauré chrétienne 
devraient jouir de ~~Uê li~@'ft~ @-t l~. I'â~!-h~I-, 
Le dialogue, autre théme majeur du SfflWilB, indique avant tout une tâche de l'E-
glise dans s·es' rapports ~VQ~ les l'eli1ians, &.vee les gr~upes et avec tous les 
horr.mes avec lesquels elle ~ent ii!n contact·~. ,Mn~s il, ,t~dique au.ssi t~ne métht>de' 
dans la mission tota1~ @t dans les relations internes de l'Eglise. Le dialogue, 
conune tâche et comme méthode, trouve son fondemen't dans une vision de foi plus 
que par suite de motivations stratégiques. L'Espcit-Saint nous précède et nous 
anime, il est à l'oeuvre plus spécialement dans l'Eglise, mais aussi en dehors 
d'elle. Par.le dialogue on doit donc, dans le respect des personnes, des grou-
pes et de leurs chem:inèments, che.rcher dans quelle direction 1 1 Esprit appel le. 
Le dialo·gue .. n' est pas la politique de 1 1 irénisme. et du sourire à tout prix, mais 
il doit être avant tout une invitation à l'avancemûnt 9 . à l'approfondissement, 
à la fidélité à l'Esprit. L 1 autoritê et ses modes d'insertion et d'exercice 
doivent être conçus dans- la perspective de la communauté et du dialogue. La com-
munauté donne à l'autorité la place qui lui est due, car cella-ci vient de Dieu 
et non de l'accord des hommes; le dialogue, comme forme de respect et d'inter-
pellation, indi,que le rôle d I animation qui. fera avancer dans la recherche de 
l'Esprit et te service dès hommes. 

Pour en finir avec ces q_uelques indicatio'n.s · sur les interpellations, qui w.e 
semblent adressées à 1 1Eglise et qui sol.Ll.ignertt son mode d'être plus que son 
mode· d'exercer sa nti:ssion, il faut rappeler la place de l 'Esprit. La foi dans 
l 'Esprit-Saint doi ~;_.être awrofondie dans· la vie des individus· et des cornmunau""." 
tés, comme· aussi à;a,is la réflexion. La présence agissante de l 'Bspri t fonde non 
seulement l'optimisme et l 1espérance dans 1 1 avenir, mais· ·elle doit aussi· donner 
courage et imagination pour la créativité. L'Evangélisation étant avant tout Son 
oeuvre. il faut Lui faire confiance~ te .découvrir et Le suivre •.. 

Le thème général du Synode était l 'evangélisation. En fait, l'observateur atten-
tif avait l'impression que "l'on tournait autour du pot". Malgré certaines in-
terventions sur l'évangélisation, les Pères Synodaux dans 1 1ensemble :paraissaient 
intéressés par d'autres· aspects. qui souvent se regroupaient au ni.veau des· con-
tinents: dialogue avec les religions en Asie, Eglises locales .. en Afri-que, libé-
ration en. Amérique Latine. sécularisation et contestation ecclésiale. en. Occident, 
liberté et. pratique religieuse dans les pays communistes, .survie dans les. payw 
musulmans .• Peu nombreux .étaient ceux qui considéraient l'évangélisation dans 
son sens strict et biblique i.e. comme proclamation du message salvifique .. 
Pendant la première partie, dans les interventions des Pères et dans la présen-
tation des expériences• on soulignait le mode de l'évangélisation plutôt que sa 
notion. Dans le travail en carrefours, deux groupes seulement sur douze ont choi-
si parmi leurs sujets l'évangélisation des non~chrétiens, pour en souligner la 
nécessité et l'adaptation des méthodes. Un évêque indien a relevé cette anomalie. 

. - .• _,.J • 

Dans -la deuxième :partie, en abo:rdant les problèmes théologiques, les Pères :: 
n'ont pas oublié l' évangélisation. Dans les ·carrefours~ ce thème a attiré 1 'at--
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tention de plusieurs groupes .. Dans les réactions aux rapports des carrefours, 
plusieurs participants ont in~isté sur les liens entre évangeli~ation et libé-
ration; d 1 autres ont rappelé certains aspects de l'évangélisation: son urgence , 
son caract~re christologique, la première et la deuxième évangélisation, les 
fondements - théologiques.: 

Le document, ••final présenté r l'assemblée - et qui fut refuse par elle.-:- . est 
pauvre surtout en ce qui a trait1.à l'évangélisation. Dans le préambule, on sou-
lignait que l'·évangélisation est·, partie essentielle de la mission de l ,1Egl.i.se, 
et qu'elle répêmd à un besoin du monde contemporain; On disait aussi que lapré-
dication joue un rôle fondamental dans l'évangélisation et que celle-ci est 
l'oeuv:re de toute l'Eglise. Mais rien de précis sur l'év8,ngélisation elle-même. 
La déclaration finale a.es Pères du Synodê, dans sa brièveté, est beaucoup plus 
riche. 

Evangéliser, qu'est-ce que cela signifie• aujourd'hui'? 
- -r . ------~ ----. ------·----------------------------

Au Synode, on a approfondi la conscience que l'Eglise prend de sa tâche pri-
mordiale. Il me semble que l'apport principal se trouve dans la description de 
l'évangélisation et dans sa re~lisation. 

"La communication de .7, 'Evangile est un processus dyn(1Tfl'l;que. Cette corrmuniao..tion 
se riéalitJe pa:r la parole:, Z 'aa.tion et la vie, intimement liées entre eUes: 
e Ue est dét~ranri.née par di vers; 'J léments qui ro~ ti tuent pour ainsi di,re les 
honmes comme auditeti.PS a,8 l,a parole de Dieu: C'est-à-dire 'l.eu:r>s exigr/ne~s, leurs 
désirs, leu.X> nièmiè:re de parler, d'éeouter, de pense-ri_. de juger et d;éntre:r en 
contact avec les autres. Toutes ces conditions, différentes entre elles selon 
l~ di.vers~t~ des temps et des 7,.ieux, pow,sent les Eglises pâ,rti_ç:mZjères à une 
tradu.ction du mfiSSage évangélique. etJ selon ,le p:t>inoipe de t 'iriearnationJ à 
trouvers d.e nouve Z.Zes mani ère.s de s'incarner •. " 

' ' !_!' ., 

La synthèse par le P. Amalorpavadas des interventions de la· première pa.rHe 
était déjà dans cette l igne. On pourrait indiquer les interventions qui sont à 
la source de cette présentation, mais il me semble que c'est· tµ1.~ ... ~ttitude géné-
rale q~ est à la base de cette cç,mpr~hensi.on. Attitude générale de ne pas res-
treindre l'évangélisation à la proclamation ou prédication~ tout en reconnais-
sant à celle-ci une grande importance~ les paroles et les connaissances. ne suf-
fisent pas, surtout aujourd'hui. Attitude genéraJ.e, de souligner le lien e•ntre 
é:vangé;t.isation .et libération ou pro~·tion humaine, non seulement de- la ·pàrt de 
1 'Amérique Latine, mais aussi d'Asie et de 1' Europ~ {cf. Espagne. F;ance, . It~-
lie ... ) . Attitude générale de souligner la nécessite . de trllllsfqrmer la .vie · de 
l'Eglise elle-~ême et de tous ses membres par la conversion, la vie intérieure 
et la contemplat~·on. De là l'~ppel à la sainteté et l'import·~~ce. de l'action 
des saints, la ..;.~leur évangélisatrice du radicalisme ch:rétien exprimé par la 
vie religieuse, l'importance de l'Eglise locale, non comme entité juridique, 
mais co~e communauté vi va..lît le Christ et le mani:re stant dans une culture hu-
maine déterminée. On n'a pas la possibilité d'évangéliser -les autres si on n'ac-
cepte pas d'être· soi-même évangélisé et converti·, surtout quand le défi ·de 
l'évangélisation devient •radical dans le monde. 

Cette, présentation de l'évangélisation a. plusie urs avantages et conséquences : 
- ~lle ·souligne l 1 uni té de l'être et de l'agir chrétiens, de la vie et de la 
missi~n de l'Eglise et de chaque fidèle, de la spirituaJ.ité et de la méthodo-
logie mipsionnaires, du don de soi à Dieu et aux autre ~, de sa propre conver-
sion et de la conversion des autres. 



- 6 -

- elle souligne qu'il faut tenir compte de l 'h.onime et du groupe auxq_uel on 
s 1 adresse, pour le; faire partir d'où il· est? le faire cheminer et le faire choi-
sit', dans le respect '<le sa libert€ et de 1 1 action de 1 'Esprit' eri lui. .. 
-·elle indiqué ausÙ 1~ mode de transmission du message humain et divi.n, de la 
manifestation de l'expérience personnelle et de la révélation; on touche ainsi 

. le problème du dialogue, du langage et du témoignage dans la transmission. 
- on situe le problème du .contenu à l'intérieur de l'expérience de l'évangéli-
sateur et de l 'évangélisé; la fidélité au message· exige la hiérarchie des véri-
t;és et des vertus par rapport au coeur qui est le Christ connu et vécu. "L'évan-
gélisation est wi problème de aontenus et de méthodes::, mis eUe est suxitout té-
moignage v-ivant de Jésus-ChPist.". 
- on fait entrevoir les étapes de !_'évangélisation~ la rencontre et la décou-
verte de l'autre, le dialogue mutuel, le témoignage du Christ, la crise.et· le 
choix, l'approfondissement et l'engagement personnel et communautaire, etc,., 
- on indique la totalité du point d'arriyée: c'est tout l'homme qui doit être 
transformé et sauvé; pour cela le rapport entre évangélisation et libération 
est évident. 
- on ~omprend comment l'évangélisation est le.devoir de tous les chrétiens.et 
est influencée par la vie de tous, au niveau du vécu avant tout, et ensuite au 
niveau de ce qui est manifesté (témoignage et oeuvres) et de ce qui est dit. 

Cette approche de l'évangélisation est stimulante et bénéfique,. ric~e de con-
séquences pastorales. Pourtant, il me semble qu'on aurait dû.et pu clarifier le 
coeur même de cette communication. Des indications comme annoncer la Bonne Nou-
velle du Christ, proclamer l'Evangile, apporter la présence du Christ Verbe in-
carné parmi les hommes cie notre temps, restent trop vagues. Du reste? _les ap-
profondissements du coeur même de l 'Evangélisatio~ n'ont pas été. asse·z _déye~op-
pés pè:ndant le Synode. Si la d~mension christologique - et plus particulièrement 
le mystère pascal - a été indiquée par l'un ou l'autre, on a été davantage sen-
sible à l'ensemble et à l'intégralité du .message • 

. Pr~mi~re e.t Deuxième Evangélisation. 
:. . ·_ - .-- . - . ----------------------------
La distinct1on 'èntre pre1riè~e et deuxième évangelisation a été faite pl usieurs 
fois· pendant lé Synode. Mais Ïl faut recoruiaître que, en générai, on n'a P.~ 
été très sensible· à èet aspect. La déclaration finale· se situe au delà de cette 
distinction, en l'illuminant, mais en laissant persister l 'ambiguité) malgré le 
texte suivant: "PZus forts dans la foi au Chnst mort et ressusaité poUl" notre 
salut., -nous. voulons r>éaffirmer- ·que Z 'oeuvre d 'iva:ngé'lisation est lez mission es-
sentieUe 'd.e· l'Eglise·. PZ.u; tës mutations de l,a sodété aontemporaine s·'éten-
dent et se mül17lplient;· pZus nécessaire et plus urgente d.evient fo proalamation 
de. 'l'EvangiZ.e dans "toutes les nations et à tous Ze8 hommes~· iûrt6ut Zà où ta 
Bonne NouveUe du Cl'II'ist n'est pas enoore parvenue." 

La réticence à propos de la première évangélisation ou de l 'êvangélisation 
_<;les nombreux non-chrétiens me semble reposer sur un blocage psychologiq_ue et 
sur un manque d 1 analyse socio-religieuse, et pas· seulement sur un" défaut d' ap-
profondissement théologique. Pour certains représentants du Tiers: Monde, la 
distinction entre mission~ avec des connotations de la période coloniale, et ê-
vangélisation ·n1e·st pas évidente; pour d'autres des Eglises d'Occident, iln'est 
pas évident que la baisse de la pra'tique religieuse est souvent manque de . foi 
chrétienne; pour plusieurs, il n'y à. pas de distinction entre évangélisation et 
mission de l'Eglise, entre liberté d I acc.eptation et· devoir de proclamation, 
entre devoir du dialogue et devoir de l'évangêlisation. 
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La place qui a été donnée à la premiere évangélisation dans la synthèse faite 
par le P. Amalorpavadas et présentée en assemblée par le Cardinal Cordeito est 
significative: on en parle à la fin de la troisième partie sur la missîop. de 
l'Eglise, après avoir traité des différentes tâches de celle-ci. L'Afrique a 
insisté sur la différence entre première et deuxième évangélisation, peut-être 
à cause de la distinction entre mission et évangélisation. Dans le rapport de 
Mgr Sangu, on rappelle conunent, de 1957 à 1969~ 42 pays africains ont obtenu 
leur indépendance~ et comment, pendant les 20 dernières années, le jus aormris-
sionis a été remplacé par l'établissement de la hiérarchie et du système diocé-
sain. Cet accès des Eglises à la maturité signifie un point tournant dans l'his-
toire de l'Eglise en Afrique, mais . cela ne signifie pas la fin de 1 1 évangélisa-
tion, ni même de la première évangélisation. Cela signifie, selon les paroles 
de Paul VI pendant sa visite en Ouganda: "Africains,; vous devenez vos prop1"es 
rrrissionnaires." En d'autres termes, la tâche évangélisatrice encore inachevée 
est avant tout la responsabilité de cette même Eglise d'Afrique. 

Les Eglises d'Asie, dans leur ensemble, malgré le fait que la majorité des 
non-chrétiens se trouve dans ce continent, ne placent pas leur priorité dans 
1 'évangélisation. Le Cardinal Kim remarque "que l'évangélisation directe est 
encore valable et utile~ mais elle est quasi impossible quand on considère le 
travail immense qui serait requis pour l'instruction des m::zsses dans la foi aa-
tho tique, " Le représentant de la Mala.i s ie constate que 1' êv.angél isa tian près 
des musulmans est interdite et que èhez les animistes elle est inexistante. 
On reconnaît qu'en Inde l~augme.ntation du nombre des cqrétiens est dlÎe à _l'ac-
crbissement naturel et non à l'activité évangélisatrice et qu'au Sri .Lanka l'é-
vangéii_i:iation e:st stàtiqué. Malgré le f .ait que plusieurs Pères asiatiques aient 
souligné la nécessité de l'évangélisation, l'impression.générale qui se dégage 
est que l'ensemble n'est pas saisi par cette ptéoccupadon. ·Cette at't"itudepoui:-
rait être le signe que la prefnière êvangé'lisation marque le p·as en Asie, comme 
cela ressort de 1 'analyse des situations. Est-ce dû seulement à des ·situations 
socio-religieuses? ou aussi à la vie et aux motivations des Eglises de ce con-
tinents •. et des autres? 

En Occident, même si on se rend de plus en plus compte de la non-pratique et 
de 1' incroyance, de cl.asse~ entières vivan_t hors de l 'Eglisel des immigrés non 
chrétiens, il semb. le. que 1 ·' évangé 1 isa tîon première n'est pas perçue dans son ur-
gence et dans sa vraie nature. En Amériqu~ Latine, l'accent mis sur la libéra-
tion pourrait faire perdre de vue les exigences du radicalisme chrétien. 

Tout ceci ind~q~e comment les .E.glises devraient s'interroger .dans 1' après 
sinode sur leur .ingagement ·effectif -~;ns la premÜ~r~ ·évangélisation, sur les 
motivations ,..et l .?S structur~~ _qui l'empêçhent ou . l~tretardent, ·sur les modes 
di être et ·de :v:i vre pour· :annoncer. J~~us·Chri~t · .. au;~ hommes d 'auj-o,urd 'hui. La con-
"versi~n, semb,le-:-t-il, :ne do.it: ~as !;l:~ si-tue.r ··;eulemènt au ,platj. a.~' la spirittta:lits, 
mais aussi par rqp;~~.t :,à ,1~111;ri~s,ion fondam~_n,tale de .1:';E'gl-i:s;e:. i.e. Vé;angalisa-
tion des non~c,h;réd;ens, lii. o_A:::Hs se - tro~v~nL- . Evidemment cette évangélisa~,~on 
s'effectue par la parole, · 1 1 act·ion ·:et la :viè intimement ·liées ent:re el les .• · . . . . --_ . . ·.· . .,- ;· _,.... . . ' . 

Alleqi;ie au)!;• ni.$ · ou visfo-n ·µ,ouvelle-.?1 ••• • ------- ._.__ _ -------~------------------ .. 

Pend~t ,:le Synode, :. tr,o.i ;& mots-clés ont ftJi · mis: en accusation: -· d éve l op1;>:~me nt, 
adapta t i Q;n, mis ~-i a~_-•, S I agit:-:_il d'une- al:µ.e_rgi_e . ÊI ces mo:ts•-, _causée _ p 'è'.r--: ·1eur 
_h_istoire • ou d'une vision rlouvelle difféa;_-en:_te: de . . celle :préserit~e cÔplDlûli€m~U 
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ins,ér? dàits· l~ JJ.oc:wn~nt '.. fiJ1-al po~--é7,,~r.Jf;nt oor;:;;t,i t'{,1,tif :au sa_lut ;: On p1'éfè~e le 
terme dé liberi!i:tion à oéf ui, :p:r~niç,tion. hwnaine f:oü èl~vèi.op.p_~tnëntL car i i ex-
pri-me mie1A.X . 7.,a •. :valeur -é?>àngé'lique- de la 7-ibf3l'ti, qui -atteint son ·ewrmüm dans la 
liberté .d~-~.- fi:Îs d~ Dieu. La- Ubêrati'an n'est pas· une a·ons~quence du ·salut; mais 
e:l le :c; est : ins~~~ . a.àns le des sei,n . sa lvi fi que de . Dieu •. ,, 

" L 'expres~f;on adaptation à . wi;·· ç~~tw."e clormée .. n_':a:·iir,~·):p{ ~rès appfiéëiée. pcq, . 
bea:ucoUp · cl._têvêqueà afri.eains .• Il· ne ,s:' agit éqs f'_èfqdp~ti>) 'Ev~gjle~ _l_''E{;7,,ise _· 
et ses . fois ··aux •è:outumes afr>icaines, • . Il faut étudier de plus près les problèmes 
th~ôiàgit[ùes?qui''font i{iff-z,;u:lté d . . l:'ir.i~afnq,ti9n dÙ c)riist en Afriique Cit' d une . 
CO~'l)êrèi6n progi'~;sive du péché 4 .z 'Epang{ié. Lr/s . -~vlqwis afrieaiis: ne. d,emo:n-
dent pd~ ··s~ul.emJnt quèlques adaptation['} extérieuÏ'es d{p;s ?a Utui>gie., le.' iangage:, 
etc:_~ ,: -_~s .: l~ aoi.œage · d 1 étudier sérieusement tes pz,ob J.,~mé_s · des now.Je tles chré-
tie'Yltés; sans refuseri à pri-ori. aet examen, sous l e pt'étextë de traditions prove-
nant d°;un contexte sÔoici:.<Juitu;'ei diffJi>ent et qui n'appartient pas essentieUe-
ment à fo pureté ;d~ 1)Evangile." · · · 
11 Cet aè~~s ' des Egl'iees à la · ma.tu.l'i té sig'n~fie un tournant dans l 'histoi11e de 
z 'Eglise en A.friquJ. C'est ia· fin de. z. 1irê .::miasionn~iY'~- ··ce fait • érttPd.ine . des 
rappol"t8 profondément di.ff1x:enta ·ent-L'e/ f 1#j~ise ~m Afrique·~ :·d 'wie, pa;t>_t,_··et Îa . 
s. Congr. pour l 1Evangélisation a.e.s P,èüp:lis, les Instituts missiô11.naire.s et_ t~s 
autres .. Eetisea d'Europ~ et _ d'Amé:r,iqurt;· .â'a.tttre par,t. Continuèr ... ti appeie'X! .. G~rt.ai-
nes . EgÎises territoires .· de ' missi~~, .. ~ûit . â~s,ormais démodé. L 'Egtis~': en A.ft>_i,que 
peut êb.~ :

1
appetée Je~ne .Eglisè P~,.:.mP..v,.ort aux Vieilles Eglises -~'EUP:C?Pe. et 

d'Amérique . • '1 Ces explications -. irià:i.'q~~t- -nori seulement une aliergie sentimen-
. , . . .' ; ,• . .. ... - ' . . . -'.· , .· . . . . .. . 

tale, causee par des raisons hi sto:riq ues ·• mais auss 1 une VJ. sion nouvelle de la 
' . .. .,.. .. -_ ,. : . 

façon d'être chrétien dans une cülture.· dêtermineé, et donc des rapports . avec les 
autres Eglises. Iles réactions· ;o_do.,,.poli'ti,ques · ne sont pas absentes: d~veZ..oppe-
ment suggère un certain syst~me . 'àicté de 1' extérieur; mission rappelle · 1e,s .. o~ga-
nisnié~ internatî~naux de nature mili taf;e, ·-~'ulturelle, diplomatique. : ri ':ra~ .. 

' . : . Â . ' ',. - : _i. :_ • ••• ' • .· ., 

tenir compte de tout cela, meme si -:J.,es mots pouvaient avoir un autre sens _sur 
: • ,,,,,. • • ~ ·-' ':;'; : • "1 . _: ~ : , : ·;, • 

le plan theologique et pastoral.. Il; faµt se rejoui:r de ces changements et en ac-
cepter les conséquences. "Nous sommes passés d'une mission et d'une évangélisa-
tion. •® ,type· oaaidental :e,t , ii.nidi*èti6nnel à- une mission et une évangéZiaation 
de type universel. La distinc:tion:fait e pr::œ le Dé<:r'et Ad Gentes entre mission 

-~r>s ceux qui sont, hors de 'l 1Eglise_ visible et mission vers .cieux qui sont dâns 
l'Eglise visible est appliqu~e à toutes les· Eglises locales e-t· né peut être 'li-
mitée pcœ des frontieres- géogro:phi'i:r,ies. Toutes les Eglises la-cales ont une 
mission ad intra et une mission ad :extra." - "Le Concilr:3 a rappelé. que l 'activi-
té missionnaiI'e est au centre de ld vie de l 'Egli8e èt' ~Ô_n p~s .à Ja périphérie: 
L 'Eg_Use est partout; ~n état de mission et toujo~s eri ~oupem~nt, ·pour évangéli~ 
~~:1"· C'est pourquoi 'a_haque membre d.e l _'Eglise a '{1obU,JJati9n d~ _prendre pa:rt à 
là'."q.iffusion de' la foi .. " · 
.'.•i- ' ' - :• ! . •'••: 
·_.- _:_j __ ' -· 

--A~ , delà des mots, qui sont plus évocateurs qù'.on po~rait d'abord le croire, 
ort' doit sottl.igner certains aspects qui ont de grandes implications pastorale,s: 

,' _r . • 

- il faut r .econn.a.ître que 1' évangélisation, même première, est nécessaire par-
tout dans le monde et que la mission, théo~giq~~~~nt· ~omprise, :doit s'exercer 
partout; on peut ainsi justement parler de mission dans les six continents. 

- ies rapports entre Eglises~ ou entre Instituts ~:i.ssionnaires et Egli~es locales, 
• A, I'. :., · ·:•.• • .., • ., ., • '. . : :, • 

dol. vent etre renouveles dans le respect et la sol1.d.a.r1 te rec!l/proqu.es, et bases 
sur une vision de foi et non seulement sur des raisons humaines. 
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- il ne faudrait pas oublier le fait que, pour des raisons socio-historiques, 
des peuples entiers n'ont paJï été évangélisés et q_ue ,' éhez eux, l'Eglise n'est 
pas présente comme signe et sacrement de salut; c'est surtout par rapport à ces 
peuples q_ue toutes_. les Eglises dei vent être et se sentir co-rèspons ables. 

- Il faudrait que les Eglises développent une communion plus_ grande entre elles; 
or, il semble qu'il y ait ·un ·repli sur ses propres problèmes, malgré les affir-
mations de principe. 

Dans la recherche d 1 autonomie et d'identité des Eglises locales et surtout 
dans leur recherche en vue de réaliser lèur II'ission dans le monde d'aujourd'hui, 
il me semble qu 1 tme attitude fonda.mentale est rea_uise pour la 'santé chrétienne 1: 

sortir de soi-même ·pour cô~tinuer 1 1 amour du Christ envers les hommes .. Cette 
attitude a été exp"rÎrn.ée pà.r · deux Pères synodaux d I Asie. le Cardinal Kim, de 
Corée, et Mgr Diems de Hué; "L 'Egli8e ne doit pas êt'l'e pour eize;.;.memt mo,is 
pour Za vie du monde et doit se révéler aux pauvros et aux jeunes corrme Za aom-
nP..mauté qui s'offre spontanément pour réaoudy,e les plus graves nécessités 0u 
genr,e hUJnain •• Toute Eglisé qui ne devient pas une EgUse rrrissionnai:t>e es_t. (!on-
damnéé -- à Z.a stagnation . • 11 

Des missionnaires étrangers, encore? et de quel genre.? ---------------------------------. --. ----------------., . 

Plusieurs ;?ères Synodaux ont manifesté leur reconnaissance a l'égard des mis-
sionnaires étrangers qui ont travaillé et travaillent encore dans· les nouvelles 
Egli,ses. Pour couper court à toute ambigui té, certaines -Conférences· Episcopales 
ont exprimé leur opinion sur la nécessité des missionnaires étrangers pour-le 
présent et pour l'avenir. 

On a i'nsisté '·encore davantage sur les qu"a li tés requises chez les missionnai-
res ~tr_angèrs en p~rtic,.üier 1 'adaptation, la disponibilité et le service par 
rapport à l'Eglise locale, 

•• On a rappelé la nécessité de revoir les rapports avec les instituts religieux 
et missionnaires, afin qu'ils soient intégrés dans l'Eglise locale. Quelques 
interventions •cèmt souligné que 1 1 entente entre Instituts et Eglises locales de-
vrait se faire au plan des Conférences Episcopales, afin que les rèligieux puis-
sent offrir l'apport de leur charisme et 'què,-leur service soit mieux distribué 
dans le pays. 

Pour les instituts internationaux, la planification régionale ou continen-
tale devrait tenir compte des membres autochtones, même dans les nouvelles fon-
dations. 

Un nouveau mode d 1 être missionnaire~ pour les individus et les instituts, 
commence à se réaliser de plus en.plus, et cela dans les six continents. Il ne 
s'agit: pas de renoncer à la Mission, mais d'aider l'Eglise entière à réaliser 
sa v.ocation missionnaire~ surtout par rapport à la première évangélisation. 

Marcello ZAGO, OJl'ù. 



PAUL VI AU CLERGE DE ROME 

Vicai,:r>e de J. Ç. et Souve:r>ain Pontife~ le Pape -est aussi Ze successe-u:{' de saint 
Pie'PX'e comme Evêque d.e Rome. Le 10 février dePnier~ PAUL VI a reçu 'les cu:r>és de 
pa:t>oisse et les prêtres engagés dans la pastorale de son diocèse. Du discours 
qu'it•a·impioovisé à cette occasion,, nous aitons quelques passages dont l'appli~ 
cation déborde Za situation romaine et que tous a'W.'ont profit à. médite:t> •. 

Autorité et Obéissance 

•.. Nous nous présentons·· à vous tel que nous sommes et~ en nous définissant 
colr.llle tel, nous nous rendons compte de ce qui s'attache à notre nom et le dé-
-passe: 1 'Autorité.. Nous n'ignorons pas que cette autorité à été analysée dans 
ses di.verses explications possibles, tant historiques g_ue psychologiques. L 'Au-
torité est-elle une domination? Assurément; il.n'est nullement question d'une 
domination que j 'àurais à exercer sur vous. Est-ce une· Autorité impériale , i . e. 
q_l.Ù' agit sans aucune logique et jaillit d I une impulsion intérieure? Ce n'est pas 
cela non plus. Il s'agit d'm service. Notre autorité est faite pour servir; à 
l'exemple de N.S. qui n'est pas venu pour être servi, mais pour servir. Cela 
signifie la synthèse , 1 1 uni.té.· entre ces deux moments: . exercer. 1 1 autorité et ser-
vir ceux à qui elle s'adresse, et cela nous ra.mène à l'amour. C'est l_a ~harité 
du Christ qui nous autorise à nous adresser à vous .. non pas pour un moment, 
mais en vertu d'un statut, d'une situation canonique, i.e. eta~lie par_ des rè:-
gles indiscutables ... 

Oui, je désire vous servir par amour .. Tel est mon office, qui conjugue les 
deux défi:riitions q_ue le Seigneur en a données: l'une de fermeté ët;,a'exigence, 
l'autre de :aoucéur et de compréhension. A cette double fonction du Vicaire du· 
Christ vous êtes parfaitement à même d'obéir .. La vertu la plus contestée, au 
:?.oint d'être réduite à n_éan,t comme si elle était une. frustration de la perss:mne, 
èiest l'Obéissance. L'obé,issance, dans l'Ecalesià, danf? le cadre de la société 
ecclésiastique, n'est null_ement, devenue inutile; elle n •est pas dépassée; . e11~ . 
~es.te au contraire le rapport. normal entre les fonctions que la loi de l'Eglise 
nous a: confiées· à chacun de nou,s .·· Tâchons a 'y répondre connue il convient et de 
créer cette 'harmonie, cette adhésion qui rendra facile et satis faisant de vivre 
ensemble et de nous aider les uns les autres .. 

Les équivoques du pluralisme • 

• • ~_çrµs sorrµnes d' é,ducat.ion di verse; . chacun voit les choses à sa mallÎ ère; parler 
de pluralisme .est devenu 'à la mode. Je vous prierais de p~océder à un examan ana -
lytique de. ce mot, qui a déjà fait l'objet d'études part.ictù.ières de la part.des 
spécialiste~. Il s'agit de voir~ d'être attenti_f' fce q_u'.il. y.a ~•ég_uivo.q_Üedan.s 
cette expression, presque connne si chacw· p~uvait faire· tout ce qu' iÎ veut. Nou's 
ne serions plus · füms 1' Eglise catholique, mais dans ces Eglises tourmentées de 
la dispersion constitutionnelle qui les oblige à se diviser intérieurement. 
Soyons attentifs à ne pas laisser notre pluralisme - i.e. la liberté concédée 
aux diverses formes de s'exprimer carioniq_uement, mais authentiquement dans l'E-
glise - nous apporter la dispersion, qui n'essaie pas d'associer les forces, ni 
de faire coïncider ses énergies propres avec les autres. Nous devons apprendre à 
coexister, à collaborer et à voir grand .. Ch13.cun peut suivre sa propre spiritua-
lité, ses propres possibilités, etc. mais d8l1s le coP-cert harmonieux d'une même 
spiritualité et d'un même but qui est la sanctification et le salut éternel de 
la population humaine. 



Les défaitistes de l'union • 

. • Saint Paul disait: ''F>arvwn fe:rmentum totam massam cor>:rW17pitfr: il suffit d'un 
rien de mauvais ferment pour répandre le malaise, le pessimisme, le défaitisme 
dans tout le corps. Et ces groupes qui se présentent sous le nom de eommunùm,. 
et si souvent sont totalement étrangers à l'authentique communion, ont une gran-
de responsabilité. Ils peuvent avoir d'excellentes idées, de no~~reusesraisons 
pour critiquer, pour nous imputer, à moi, à vous, les défauts de notre organisa-
tion ecclésiastique, mais nous savons qu'ils ont la responsabilité énorme d'être 
des défaitistes~ l'union et de la loi qui préside à l'Eglise, selon le comman-
dement du Christ: eonstriui-r>e l'Eglise., non la dêmoli1:: "super te aedificoho Ec-
elesiam meam." Il faut lui àpporter une contribution positive, et non pas seule-
ment négative, toujours facile au f.ond et qui parfois n 1 est que pure lâcheté. 
Nôh, cela ne va pas! No1Js devons tous être assez vertueux et assez hambles pour 
nous mettre ensemble, nous tolérer, nous pardonner, nous réconcilier, assayer 
enfin de construire selon uil. plan proposé par qui. e.n a la responsabilité; un 
plan qut d 1 aiileurs n'est pas f~ntaisiste ou oppressif, mais organique; un plan 
qui cherche à valoriser chacun dans la mesure du possible et selon son propre 
esprit .• 

Structures et Charismes • 
.. Je sais, nous le savons tous, parce que c'est devenu un lieu commun: on 
cherche à distinguer les structures des charismes. C'est une distinction qui 
vaut jusqu'à un certain point~ mais j'ajouterais que dans la pratique elle ne 
vaut rien. Dans une de ses fameuses maximes, saint Augustin s'exprime ainsi: 
11L'Esp~it du Seigneu~ anime le Corps de l'Eglise. Qui est dans le corps est 
animé, il a Z'Esprit du Christ; celui qui se détache du Corps du Christ n'a plus 
ae coupant vital et vivifiant de l'Esp~it du Christ." Et ceux qui forment de 
petits groupes pour être plus spirituels, il se peut qu'ils aient de bonnes in-
tentions, et je leur souhaite d'être aussi efficaces qu'ils en ont l'intention. 
Mais la réalité est que, dans la vie normale, selon le dessein de Dieu, nous 
recevons d'autant plus de l 1 Esprit que nous adhérons plus étroitement auCorps 
de l'Eglise. Les équipes, les structures, ces fameuses bureaucraties, ces fa-
meux juridismes, etc .• ne sont que des paroles creuses. Au fond, il n'y a que 
la communion. Nous sormnes des honrrr~s et nous avons besoin de règles humaines, 
tangibles, qui nous tiennent ensemble et nous soutiennent pour former un corpus, 
L'Eglise est un corps mystique du Christ: nous devons être corps égalementnous-
mêmes dans l'assemblée de l'Eglise; autrement l'élément mystique se détache et 
nous ne savons pas ce que pourrait être le sort de celui qui aurait l'audace de 
se--croire animé de l 'Esprit-Saint sans être dans le lieu canonique où l 'Esprit-
Saint a sa demeure. Vous êtes le temple du Saint-Esprit. Si nous sortons de ce 
temple, savons-nous si 1 1Esprit nous suivra? Ayons l'humilité de sanctifier le 
corps et même les éléments matériels, administratifs, prosaïques de cetteEglise, 
de les élever dans leur signification. dans leur nécessité limitée mais indis-
cutable, et nous verrons que l 1Esprit du Seigneur nous donnera également les 
moyens pour soutenir les programmes qui sont confiés au corps de l'Eglise. 

Le contact personnel. 

Le contact personnel, ~'est assurément une des tâches les plus exténuantes 
de la vie pastorale, mais c'est celle qui produit les meilleurs résultats. Ah! 
si nous pouvions réussir à avoir des paroisses de proportions plus modestes, où 
le curé est vraiment père et conseiller! J'ai dit : conseiller. Je crois qu'une 
des grandes oeuvres de charité que le prêtre doit réaliser, c'est d'être l'ami, 
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le conseiller des fidèles-.. __ Et si nous subissons aujourd'hui d'ans l 1Egffse_ dè5 
phénomènes négatifs, hélas - cette contestation, cette mauvaise humeur, :cèt 
esprit de contradiction, ce pessimisme, défaitisme, - c6-~~chezt c:herch~z 
donc, et vous verrez que le germe en es.t 'peut-être un: èon~~:ü inopportun donné 
par un prêtré; s'il en est ainsi-, frapp.orts2-noùs la poitrine et pensons à nos 
responsabilités. Que l~tpa~q.le·tj~::;;i,~s ad~essons à autrui soit créatrice.de 
vêrftét de charit.é, d~ b~nn~ v~lonté; qu'elle soit consolante. Les vocations, 
p~u._rquoi mànquent~eHes? Elles manquent peut-être parce que manque: la oonvep-
satio~ la confi-dènce9 la présence, dans 1es moments décisifs d'une-vie, d'un 

· prêue_,/llR1. ·qui peut être un guide et dire: ''Penses-y!" De grâce, ne forçons 
p_ersonne f 11'.ais sachons être présents avec nos conseils. Après la maman, le 
prêtre. Elle et lui, ils sont la source. Et si les vocations font défaut~ c'est 
parce que, au moment où le jeune cherche sa voie~ fait défaut le conseil auto-
risé qui aurait pu 1 1 orienter vers· le d~n de soi au service du Christ.,. 

xoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxox.oxoxcxoxoxoxoxoxoxoxoxox:oxoxcxoxoxoxox.oxoxoxoxoxoxoxox 
1 Concou:rs International JÙs;tice et Paix. 

En collaboration avec la S. Congr, pour l'Education Ca.tholique, la. 
Commission Pontificale Justice ·et' Pai:r: organise un concours international 11Ju.s-
ti ti a. et Pax" pour les étudiants des Uni versi tes Pontificales, des Unfversités 
Catpoliques • des Facultés d'Etudes Eccl~sia.stiques et des Grands Séminaires du 
monde entier. Il s I agira de composer· lllle monographie sur le. thema.tig_ue des 
droits fonda.m.ente.ux de la .personne humaine, de la justice internationale et de 
la paix dans le ~nde, suivant une perspective chrEtienne. 

Le thème 1975 est: Droits de Z 'Homme et Non-vioZenae. Les moyens noft violents 
se révèlent-ils aptes à défendre et à promouvoir efficacement les droits des 

, . ' , .., '• • ' i . • 1 • ,, personnes et des commtmautes humaines? A cette. interrogation, il est demande de 
r~pondre concr~tement· et non par des considérations purement théori4ues. 
L' éèheance du concours est fixée au 30 j uiri · 1975. 

La participation au concours consiste en une composition - dissertation ou 
recherche documentée - de 5. 000 mots au moins, dactylographiés ou iirp:rimés. 
Les compositions· devront être .inédites et ne pas avoir été primées dans d'autres 
concours au p~alal;>le. _ Les lauréats -du concours recevront un· premier prix de 
US$ 70Q et un deuxième prix, de_ US$ 400. 

'Pour le règlement â.éta.ilÎé du concours et toutes precisions, s'adresser à ).~ 
Commission Pontificaie Justice et Pai,x, Patazso San Calisto, Cité du Vatiaan~ 

r,1ntm11mu;1w,u101mmu,or1Mvnnmn1111i/lt/i,ummn 
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